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Rythmes scolaires:
la pression continue

Le vélo s’invite
dans la campagne

Qui a dit que les
candidats ne
mouillaient pas
la chemise ! À

plus d’un mois des élections
municipales de Perpignan,
l’association Vélo-en-Têt a,
le temps d’une matinée, pla-
cé la pratique du vélo au
cœur des préoccupations.
Une initiative originale puis-
que les militants d’une ville
“cyclable et vivable” ont pro-
posé hier un circuit en
deux-roues puis un débat au
cours duquel les candidats
ont pu livrer leurs proposi-
tions sur le développement
des transports doux..Une boucle de 7 km

dans Perpignan
Une manifestation qui a dé-
buté sous le soleil par une
boucle de sept kilomètres
dans les rues de Perpignan,
de l’hôtel de l’agglomération
à la place de la République
en passant par l’avenue de la
Gare, le boulevard Clemen-
ceau et le pont Joffre. L’occa-
sion pour l’association de
montrer aux prétendants à
la ville «à la fois les char-
mes et les difficultés de pra-
tiquer le vélo à Perpignan».
Trois têtes de listes : Louis
Aliot, Jean Codognès et Clo-

tilde Ripoull, ainsi que
Jean-Michel Henric, colistier
du maire sortant, ont partici-
pé à la balade qui a fait éta-
pe au 4e pont pour un hom-
mage au cycliste décédé
dans un accident de la circu-
lation le 30 janvier dernier..Propositions pour les

déplacements “doux”
À l’issue du parcours, les dif-
férents protagonistes ont ré-
vélé leurs propositions pour
le développement du vélo.
Tous les candidats étaient
alors présents à l’exception
de Jacques Cresta, pas mê-
me représenté par un de ses
colistiers. Louis Aliot a an-

noncé «une sécurisation
des voies cyclables même si
je doute que la cohabitation
avec les voitures soit possi-
ble sur les grands boule-
vards». Jean Codognès a lui
proposé «que 10% de la part
des dépenses de voiries soit
affectée aux aménagements
piétons et cyclables de l’ag-
glomération». Stéphanie
Font du NPA, a indiqué vou-
loir «une ville écologique en
développant des pistes cycla-
bles et les rues piétonnes ».
Jean-Michel Henric a insisté
«sur le fait qu’aujourd’hui,
les aménagements réalisés
par la ville et l’aggloméra-
tion prennent en compte

tous les types de déplace-
ments urbains». Enfin, Clo-
tilde Ripoull a rappelé «que
la ville, au lieu de construi-
re un quatrième pont pour
12 millions d’euros, aurait
dû investir pour des pistes
cyclables entre le centre-ville
et l’université et entre Perpi-
gnan et Canet ». Autant
d’échanges qui ont ravi les
membres de l’association.
Ces derniers ont par ailleurs
donné à chaque candidat
présent leurs propositions
dans ce domaine en
concluant ainsi : « Que le
meilleur gagne et que le vélo
gagne».

Julien Marion

Ils ne vont rien lâcher.
Pour la troisième fois, le
collectif départemental a

appelé à manifester hier ma-
tin dans les rues de la ville.
Dans un cortège de quelque
400 personnes, délégués syn-
dicaux, parents d’élèves et
enseignants, accompagnés
des fers de lance de ce mou-
vement que sont les gilets
jaunes ont une nouvelle fois
tenu à faire entendre leur
voix et leur mécontente-
ment. Une piqûre de rappel
et une nouvelle tentative de
rencontrer le préfet des
P.-O., René Bidal. C’est en
tout cas l’intention de départ
des délégués CGT, FSU
Snuipp..Pas de dialogue social
Mais une requête qui ne trou-
vera pas d’écho sur le quai
Sadi-Carnot. «On s’y atten-
dait mais je trouve domma-
ge que le préfet ne nous reçoi-
ve toujours pas. Je pense que
les enseignants et les parents
d’élèves ont le droit de s’in-
quiéter de cette réforme. Et
la présence même d’élus de
gauche et de droite (NDLR :
Gilles Foxonet, maire de Bai-
xas et Nicolas Garcia, maire
d’Elne) montre que notre
mouvement est justifié. Il
n’y a pas de dialogue social,
c’est incroyable», indique
Grégory Reynal, secrétaire
départemental de la
FSU-SNUIpp. Mais la fin de
non-recevoir ne décourage
pas les troupes pour autant.
«Nous sommes très mobili-

sés et nous voulons le mon-
trer. Dans les écoles ou dans
la rue. Personne ne veut de
cette réforme. À Cabestany,
80% des parents d’élèves se
sont prononcés contre. À El-
ne, la protestation est très
forte. L’école a été occupée cet-
te semaine et le mouvement
va continuer», fulmine Ro-
land Castanier, directeur
d’école à Elne..Rendez-vous lundi à

l’inspection d’académie
Un message repris égale-
ment par les désormais célè-
bres gilets jaunes, «Cette ré-
forme serait catastrophique
et un vrai gaspillage d’ar-
gent public. L’école a de
moins en moins de moyens
et cette réforme ne va pas
améliorer la situation»,
confie Céline Merlin. «Pire,
renchérit Nicolas Ribo, se-
crétaire départemental CGT
Éducation , cette réforme
n’aura comme effet que de fa-
tiguer les enfants. Ils auront
une demi-journée de travail
de plus et ils ne feront pas la
différence entre le scolaire et
le périscolaire. Ils seront à
l’école de 8h à 18h quand les
parents travaillent, c’est
tout».
Un nouveau rendez-vous est
prévu ce lundi matin devant
l’inspection d’académie, his-
toire de se faire entendre,
cette fois à l’occasion de la
réunion du CDEN (conseil
départemental de l’Éduca-
tion national) dédié juste-
ment aux rythmes scolaires.

M. Mehr

Voici la programmation proposée pour la semaine du 24 février au
2 mars, par le Palais des congrès et des expositions de Perpignan.

Parc des expositions
DIVERS
Samedi 1er mars. Dictat en català, à 15h, au Satellite, 15e édition.
A Contact : service des Affaires Catalanes, tél. : 04 68 62 38 82 ;
regicat@mairie-perpignan. comhttp://www.mairie-perpignan.fr
Samedi 1er et dimanche 2 mars. 11e Salon Animaliades, de 9h30 à
19h, grand hall. Ce salon propose la vente de chiots et chatons et
une exposition Féline Internationale.
A Contact : Association Copains Calins,
tél. : 06 83 94 06 83 ; http://www.les-animaliades.fr

Théâtre municipal
SPECTACLES
Mardi 25 février. Un fou noir au pays des blancs, à 20h29, grande
salle. Avec «Un fou noir chez les blancs», Pie Tshibanda nous
offre un magnifique message d’amour, de tolérance, une ode à la
découverte de l’autre, et, avec un humour ravageur doublé d’une
science du conte à toute épreuve, nous fait passer du rire aux
larmes avant, sans en avoir l’air, avec malice et tendresse, de
briser nombre de nos préjugés.
A Contact : Boitaclous, tél. : 04 68 34 07 48.

ì Les candidats à la ville de Perpignan à vélo hier dans le centre-ville.  Photos Thierry Grillet

ì Les manifestants se sont rendus sous les fenêtres du préfet
mais la délégation n’a pas obtenu d’entrevue.  Photos Thierry Grillet.

CULTURE

L’association Vélo-en-Têt a organisé, à destination
des candidats, un circuit en vélo et un débat.

ÉDUCATION

400 personnes ont manifesté contre la réforme des
rythmes scolaires programmée dans le 1er degré.


